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«Desert terrible» ou reflet de l'Eden

Representations des montagnes,
l'exemple de la Grande Chartreuse

Emilie-Anne Pepy

Zusammenfassung
«Desert terrible» oder Spiegelung Edens.

Bergdarstellungen der Grande Chartreuse

Die Berge der Grande Chartreuse fügen sich beispielhaft ein in Überlegungen

zur Periodisierung der Alpendarstellungen in der Neuzeit. Aus dem Mittelalter
existiert eine Vielzahl Schreckensabbilder, die sich an die hagiografische
Tradition hielten, um damit die Frömmigkeit der Schüler der dortigen Kartause

zu betonen, dem Zentrum des Kartäuserordens in der Tradition des Bruno von
Köln. Die religiöse Literatur ebenso wie die Reiseberichte aus dem 16., 17.

und 18. Jahrhundert nahmen diese Tradition wieder auf und verstärkten die

Vorstellung einer «desert terrible» noch. Aus dem ausgehenden 17. Jahrhundert

stammt aber auch ein positives Bild der Berge der Grande Chartreuse, und zwar
im Zusammenhang mit einer wirtschaftlichen Nutzbarmachung des alpinen
Gebietes. - Blick des Reisenden, Blick des Ökonomen: Jede Art der Darstellung
steht in einem Zusammenhang mit den Gründen ihrer Entstehung.

L'ouvrage collectif Les Alpes! Pour une histoire de la perception des Alpes
depuis la Renaissance, publie par Jon Mathieu et Simona Boscani-Leoni,1
souleve une question majeure dans le domaine de l'histoire des representations,

qui est celle de la periodisation. J. Mathieu critique les deux systemes
de periodisation «classiques»,2 identifiant:

- une periodisation A qui oppose la decouverte esthetique des montagnes au

XVIIP siecle au vaste brouillard des epouvantes medievales couvrant les siecles

precedents. Suivant cette these, surtout presente en histoire de la litterature ou
en histoire de Fart, ce n'est qu'au XVIIP siecle que les sommets se couvrent
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de gloire et de lumiere; auparavant, il n'y aurait eu aucune vision positive de

la montagne.

- une periodisation B soutenue par les premiers historiens de Falpinisme et autres

specialistes des realites montagnardes, ä la suite de W. Coolidge et J. Grand-Car-

teret qui inspirerent ä leur tour des historiens comme P. Guichonnet ou P. Joutard:

il y aurait une premiere decouverte de la montagne au XVP siecle, puis une

phase de desinteret au XVIP siecle durant laquelle ces espaces replongerent
dans Foubli, avant leur grande redecouverte du XVIIP siecle.

A partir d'un travail pointilleux sur les sources, J. Mathieu refuse de valider

Fhypothese A. Les representations de la montagne ne passent pas brusquement
des tenebres ä la lumiere au cours du XVIIP siecle, puisque des textes anterieurs

montrent qu'il pouvait exister une vision positive de cet espace. La periodisation
B ne convient pas non plus. D' une part, il faudrait nuancer le pic d' interet pour la

montagne au XVP siecle. En effet, les recits de voyages et d' ascensions conserves
dans les archives suisses participent de topo'i litteraires clairement identifies:
la valorisation de l'espace montagnard ne procede ni du meme contexte, ni des

memes objectifs que ce qui sera constate aux XVIIP et XIXe siecles. D'autre

part, on aurait schematise un peu trop rapidement la decrue du XVIP siecle,
alors meme qu'il existe des temoignages pour cette periode: la «revolution» du
siecle suivant aurait-elle joue le röle de miroir deformant? En resume, plutöt
que d'opposer une periode «noire» ä une periode «blanche», mieux vaut parier
d'une periode «grise» precedent la phase enthousiaste du XVIIP siecle.

La demonstration de J. Mathieu fait appel ä une mise en contexte systematique
des sources etudiees, et interroge la codification des representations de la

montagne en fonction des genres auxquels elles se rattachent. Avant de souscrire
ä une Interpretation litterale, mieux vaut sonder Fhorizon mental de Fauteur

pour eviter tout contresens. Ainsi, les lettres suisses qui chantent les louanges
de Falpage au XVP siecle ne sauraient etre confondus avec les enthousiastes

membres des Clubs alpins qui leur succederont. Les oeuvres des premiers al-

pinistes de la Renaissance, poetes et scientifiques, respectent les Conventions

du genre specifique des hodoeporica,3 en promenant un regard d'inspiration
virgilienne sur le paysage. En outre, la valorisation de la montagne se rapporte
ä la genese d' une identite suisse, fondee sur un certain nombre de topo'i (vigueur
du montagnard, economie laitiere florissante...) qui insistent sur la specificite
des cantons montagnards. La representation positive de la montagne s' explique
alors par Fexistence d'un horizon d'attente, de la part d'un public sensible, dans

ce contexte d' affirmation identitaire, au genre des hodoeporica.
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Les pistes de reflexion lancees par J. Mathieu vont dans le sens de mes interro-

gations portant sur le territoire de la Grande Chartreuse.4 Des la fin du XVIP
siecle, il existe des representations positives de ces montagnes. Reste ä en
examiner le contexte d'emergence, et les caracteristiques. L'espace dont il est

question recouvre les limites du Desert de la Grande Chartreuse et ses extensions:

les possessions acquises apres le XIIP siecle. Produit de l'experience eremitique
de saint Bruno, Finstitution cartusienne s 'est enracinee dans le massif gräce aux
donations d'un groupe de seigneurs locaux. La Charte promulguee vers 1100 par
1'eveque Hugues de Grenoble, tuteur des premiers chartreux, delimitait stricte-

ment une «possession» des moines ä l'interieur de laquelle le passage d'hommes

armes et de femmes, la päture, la chasse et la peche etaient interdits. Ainsi, le

Desert fut institue comme un espace de paix, de silence et de meditation, sous

protection episcopale, puis royale.5 Cette sacralite enveloppe tout le territoire
cartusien, et influence les representations de cette montagne.

D'oü vient l'image persistante du «terrible Desert»?

L'historien qui penetre en territoire cartusien succombera sans doute ä la tenta-
tion de feuilleter quelques recits de voyages, guides et autres travaux historiques
du XIXe siecle.6 Or ce type de documentation accredite une periodisation de type
A. En effet, la representation dominante de la montagne cartusienne convoque
abondamment le champ lexical rousseauiste des «sublimes horreurs». Elle se

nourrit de textes plus anciens, qui repondent ä l'horizon d'attente des sensibi-

lites romantiques, et qui renvoient l'image d'une montagne terrible bravee par
les solitaires du Desert. Les pelerins-excursionnistes du XIXe siecle raffolaient
des anecdotes rendant plus piquante encore leur propre epopee; tous evoquent
immanquablement Favalanche qui devala le Grand Som pour engloutir les

premiers peres en 1132. Ainsi, les premiers touristes se sont laisses naturellement

guider sur la pente vers laquelle les menaient leurs sources.

De l'hagiographie medievale ä la litterature religieuse moderne

La plus elementaire des precautions methodologiques consistera ä adopter une
demarche archeologique pour operer la distinction qui s'impose entre ces strates

de representations. IsoIons d'abord les sources medievales: des hagiographies

Pepy: «Desert terrible» ou reflet de l'Eden 263



de saints, des recits de voyage d'ecclesiastiques, des extraits de correspon-
dances. Poutes developpent une vision negative de la montagne; eile est moins
la resultante du rapport ä un espace vecu qu'une Convention stylistique qui
definit un genre de litterature religieuse visant ä faire des moines un exempla
de saintete.

La litterature religieuse de F epoque moderne ne fait que relayer cette tradition
medievale edifiante. Deux exemples F illustren! Pout d'abord, une hagiogra-
phie de Dom Jeröme Marchand, general de F ordre ä la fin du XVP siecle,
dont la piete est particulierement soulignee: «II alloit encore souvent les pieds
nuds ä une Chapelle nommee Notre Dame de Casalibus, distante d'environ un

quart de Heue du Monastere [...]. Comme le chemin en est extremement rüde,

rempli de rochers, et presque toujours couvert de nege, le Reverend Pere Dom
Jeröme se dechiroit et ensanglantoit les pieds en y allant. Quand il y etoit ar-

rive, il repandoit son coeur en la presence de Dieu avec tant de tendresse, qu'il
fondoit en larmes.»7 Ensuite un recit de la fondation de la Grande Chartreuse

datant du debut du XVIIP siecle: «[Leveque Hugues] leur assigna ce desert

pour retraite [...], il leur representa en meme tems Fhorreur de cette solitude,

qui etoit toute herissee de pointes de rochers, qui s'elevant jusqu'au milieu de

F air, etoient presque toute F annee couverts de neiges et de brouillards qui les

rendoient inhabitables. Ce recit ne les rebuta point au contraire: il parut sur leur

visage une joie qui temoignait leur satisfaction d' avoir trouve un lieu si propre
et si convenable au desir qu' ils avoient d' etre entierement separes du commerce
des hommes.»8 La litterature religieuse moderne met donc en scene la piete

remarquable des chartreux, dignes heritiers de saint Bruno. Les caracteristiques

objectives de F espace sont noyees dans F imperatif de la foi.

La surenchere des voyageurs

Aux fondements de Fidentite cartusienne, il y a cette matrice religieuse elabo-

ree en interne par F Institution, et appropriee par les regards exterieurs nourris
de lectures edifiantes. Les voyageurs qui arrivent en Chartreuse attendent des

lieux qu'ils coincident avec une image du Desert qui ne peut etre que terrible.
En 1673, le Venitien Michel Angelo Mariani en propose une description aux
accents virgiliens: «Je voudrais une langue pleine de faconde pour parier d'un
Desert qui ne cede en rien ä ceux tant renommes de la Palestine et de la Phe-

bäide. Des abimes, des ä pics, des antres, des precipices; horrible est Fepithete
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appropriee ä ce lieu. Les neiges y sont tres epaisses, car elles sont renouvellees

presque continuellement. Meme le soleil s'y montre avare, car on ne peut voir
dans toute l'annee que quelques rayons. Les Saisons n'y trouvent ni un lieu,
ni un temps qui soient propres, sinon F hiver qui y predomine, tyran de toutes
les autres. La terre n'y produit que des pierres, des ronces et des Jones. [...]
Les betes sauvages elles-memes, horrifiees par tant de sauvagerie, n' y fönt pas
leur nid, peut etre aussi parce qu' elles n' osent pas s' approcher de ce lieu de

saintete.»9 Bien des auteurs n'ont pas vu la Grande Chartreuse de leurs yeux,
et se contentent d' imaginer la montagne austere et vertueuse et d' amplifier ce

qu'en ont ecrit les autres.

Preuve de la vigueur de ce Systeme de representations: ä l'extreme fin du

XVIIP siecle, alors que s'est largement operee la revolution esthetique en
faveur de la montagne, un hagiographe de saint Bruno decrit encore un Desert

effroyable et repoussant en ces termes: «[...] c'est un lieu horrible, un desert

affreux, eloigne de toute habitation, de tout secours; onn'ya d' autre compagnie

que des betes; il est environne de montagnes extremement elevees, touchant les

nues; de rochers arides, escarpes, semblant menacer d'une ruine prochaine, et

vouloir tout ecraser dans leur chute. Le froid y est excessif, et y dure longtemps.
La terre, couverte de neige une grande partie de F annee, ne produit aucun fruit,
aucun grain. Le bruit d'un torrent qui, grossi par la fönte des neiges, preeipite
ses eaux avec fracas de rocher en rocher, devenu plus sensible par le silence de

la solitude, cause de vives frayeurs, epouvante les plus hardis. Pout y intimide,
tout y effraie, tout y annonce la mort, et nous rappeile notre derniere fin et le

souvenir du dernier jugement. 10

Des exceptions ä la regle

II faut se degager de Femprise de ce Systeme de representation pour retrouver
des descriptions plus neutres de l'espace cartusien ä l'epoque moderne. Le

regard d'Abraham Gölnitz, geographe originaire de Dantzig, demeure rela-
tivement froid et objectif. Son temoignage n'est pas sans rappeler la premiere
litterature de voyage alpine dont Philippe Joutard a remarque F existence des

le milieu du XVP siecle, si ce n'est que Göltniz ne laisse guere libre cours
ä ses emotions esthetiques. «Nous avancions au milieu de montagnes couvertes

d'epaisses couches de neige, veritable desert oü l'on ne voyait pas trace
d'habitations, d'hommes ou d'animaux, oü l'on entendait pas meme le cri d'un
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oiseau de proie. Nous ne renconträmes personne, hormis quelques muletiers

qui poussaient devant eux des änes et conduisaient du vin au couvent. Apres
force montees et descentes, nous arrivämes enfin dans une vallee oü se trouve le

village de Chartreuse compose de quelques maisons et de plusieurs moulins. II
nous fallut ensuite entrer dans une gorge tres resserree, gagner une route assez

elevee en laissant le precipice sur la droite et suivre un etroit sentier jusqu'ä
la premiere porte du monastere. La, un pont d'une seule arche rejoint deux

immenses rochers separes Fun de l'autre par un torrent rapide, qui, juste en
cet endroit, tombe brusquement avec un horrible fracas. La force du courant
est teile que ni pieton ni cavalier ne pourraient passer l'eau, et si le pont etait

rompu, il serait impossible d'entrer sur le territoire de la Chartreuse. Des que
vous avez passe le pont, vous vous trouvez devant une porte qu'un frere laic

[...] vient ouvrir et refermer aussitöt. Nous montons par une route etroite

jusqu'ä de vastes bätiments, espece de grande ferme servant d'habitation aux
ouvriers; on y trouve des ecuries, et les voyageurs, tant qu'ils restent ä la

Chartreuse, n'ont plus ä s'inquieter de leurs montures. J'ai vu, clouees sur les

battants de la porte cochere, d'enormes tetes d'ours; on en prend frequemment
dans ces montagnes desertes. Nous laissons nos montures et partons ä pied

pour le couvent, qui se trouve un peu plus haut.»11

Abraham Gölnitz s'attache aux caracteristiques objectives de l'espace qu'il
traverse. Le voyageur allemand ne semble guere au fait de l'identite
territoriale qui s'est forgee ä partir de la «mythologie de l'hostile». Sa prose ne

traduit aucune emotion spirituelle lorsqu'il penetre dans le Desert. Au terme
d'une harassante chevauchee, il n'a rien de significatif ä signaler, si ce n'est le

caractere inhospitalier des environs (le coup d'oeil jete aux depouilles d'ours
est particulierement revelateur). Au contraire, en 1665, le pere Robert de

Dreux, un capucin, affirme ne s'etre pas ennuye une seconde sur le chemin
de la Grande Chartreuse, tant il trouve de merveilles sur lesquelles s'extasier.

«II faut encore confesser qu'encore que cette avenue soit tres affreuse, eile a

neanmoins quelque chose d'agreable et de divertissant, parce qu'elle est toute

remplie d'arbres, dont la plupart sont des pins et sapins, qui par leur verdure
recreent la vue; outre que les eaux, qui tombent en tres grande abondance

du haut des rochers, fönt voir au naturel ce que Fart täche d'imiter dans les

plus beaux jardins des princes.»12 L'enthousiasme du pere de Dreux et surtout
son absence de prejuges sur le Desert en fönt un exemple exceptionnel de

representation positive du milieu montagnard au XVIP siecle.

Voici donc reconstituee une ebauche de genealogie des representations de la
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Chartreuse telles qu'elles circulent au XIXe siecle. Les premiers touristes et les

erudits grenoblois semblent toutefois avoir laisse de cöte un document d'interet
majeur pour l'histoire des representations de la montagne cartusienne.

Du «terrible Desert» ä la montagne amene:
le point de vue de Dom Le Masson

En 1687 paraissent aux presses de la Correrie les Annales cartusiennes, oeuvre

du general des chartreux Dom Innocent Le Masson. Dans le long chapitre qu'il
consacre ä la description du Desert,13 le religieux se detache completement des

topo'i evoques precedemment.

Mise en valeur esthetique d'un monde connu et mattrise

Pout d'abord, Dom Le Masson associe la Chartreuse ä une heureuse et pai-
sible Arcadie. II a bien conscience des amenagements intervenus depuis les

temps medievaux des premiers peres: «A cette epoque lä, le Desert semblait
bien plus äpre qu'il n'apparait aujourd'hui ä ceux qui le visitent; bien
entendu tout etait inculte et Facces etait particulierement difficile: les forets

occupaient presque tout l'espace, ensuite elles furent arrachees en certains

lieux, et transformees en charmantes prairies.» Son univers montagnard n'est

que versants debonnaires, «forets regorgeant d'arbres charges d'annees», et

«prairies verdoyantes».
D'autre part, ce qui demeure de nature sauvage est ramene ä des dimensions

intelligibles et maitrisables, et participe d'une dimension esthetique de la

montagne. La description des gorges du Guiers au niveau de la porte de

FEnclos se dispense des references ä l'horrifique; on a plutöt un point de vue

scientifique et une description geomorphologique du relief, dont les accidents

les plus remarquables relevent du domaine de la «merveille». «Dans la partie
Orientale s'elevent les plus hautes parois, [...] et derriere les premieres se

cache celle que l'on appelle le Grand Som, car le terme designe comme il se

doit un grand sommet, parce qu'on Festime plus haut que tous les autres, et

aussi parce que ces parois se dressent comme des murs, jusqu'ä ce qu'elles
tombent en formant un precipice escarpe au lieu oü il y a desormais le pont
de la Chartreuse, et ouvrent un passage vers le desert large seulement de 30
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ou 40 pas. De fait une autre paroi ä pic se dresse de l'autre cöte du torrent:
de sorte que ces deux parois semblent se dresser pour, devenues tres proches
dans leur partie la plus elevee, s'elancer jusqu'ä presque s'etreindre mu-
tuellement, car il s'agit assurement d'un merveilleux artifice de la nature.»

Poutefois, ce sont les reliefs les moins tourmentes qui aiguisent davantage
le sens esthetique du religieux. Prairies et forets sont autant de joyaux: «La

partie la plus elevee, qui se trouve au nord, est ceinte d'une paroi appelee Le

Col, au sommet de laquelle s'etend une vaste et agreable prairie, comme si

cette paroi etait couronnee d'un diademe.»

La montagne de Dom Le Masson est comparee ä une architecture ordonnee

et intelligible. Pour representer dans sa globalite la forme du Desert, il file
la metaphore de l'amphitheätre ou de Farene. Ce sont egalement des termes

architecturaux qui sont employes pour expliquer le Systeme des pentes: elles se

dressent comme des murs, ou au contraire s'elevent progressivement, comme
des gradins ou des marches d'escalier. Par ces comparaisons renvoyant ä un
univers familier, l'espace montagnard devient une etendue dont les regles de

composition peuvent etre expliquees. Pout ce qui dans ce paysage evoque le

chaos ou le desordre s'en trouve attenue. II est interessant de relever egalement

le traitement de la description de la haute montagne, monde minerai geo-
metriquement simplifie (Fauteur emploie le terme de «paroi» pour signaler la

verticalite). Elle correspond au gradin superieur de l'amphitheätre oü regnent
l'asymetrie et les angles aigus qui contrastent avec Fhorizontalite des prairies.
Poutefois, pour en restituer l'image, le prieur de la Grande Chartreuse fait
appel ä des references au corps humain. Les pics sont des «dents aigues»,

qui projettent leurs «tetes» dans les airs, et se soutiennent les uns les autres

comme si «une main» les avait rassembles. Cette anthropomorphisation du

paysage s'apparente de nouveau ä un effort pour ramener Finconnu au familier.

La description du reseau hydrographique acheve d'animer le Systeme en
fonction de regles maitrisees.

Plutöt que de conclure trop rapidement sur le caractere precurseur de la re-
presentation de Dom Le Masson, et de le presenter comme une anticipation
de ce qui se lira plus volontiers ä la fin du XVIIP siecle, il convient de cerner
les composantes de 1'univers mental du prieur de Chartreuse.
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Une vision chretienne de l'espace montagnard

De multiples analogies semblent s'esquisser entre la description des Annales

cartusiennes et la vision chretienne de la montagne de Montserrat en

Catalogne. Les travaux de Francese Roma I Casanovas14 sur la representation
du territoire du monastere benedictin de Montserrat ont montre Fexistence

d'un processus tres precoce de decouverte esthetique de cette montagne. A
l'epoque medievale, quelques textes temoignaient d'un rapport tres negatif
ä l'espace montagnard: sauvage, inculte, encercle de montagnes peuplees
de betes feroces. Des le XVP siecle se construit dans Fimaginaire et les

ecrits des moines du monastere et d'autres religieux la representation d'une

montagne amene et agreable, alors que les autres sommets demeurent dans

Findicible pour encore trois siecles. La pereeption du paysage devient pro-
gressivement positive, ä l'image de la sterilite se substitue celle du jardin
florissant oü abondent les eaux courantes. La montagne est d'abord decrite

comme un lieu d'harmonie, d'ordre et de symetrie, puis les auteurs vont en-
suite jusqu'ä la comparer ä une ville ceinte de murailles. Qu'ils aient recours
ä ce modele architectural pour decrire la beaute n'a rien d'etonnant, si l'on
considere qu'ils se referent au paradis terrestre, associe au modele de la ville
de Jerusalem. L'eau et la Vegetation fönt egalement partie du mythe. A partir
de la matrice medievale (la merveille), les religieux de la periode moderne

inventent un regard esthetique sur l'espace, et insistent sur les elements qui
fönt de leur montagne un reflet de FEden. Un tel processus s'insere dans un
contexte espagnol speeifique, oü des humanistes comme Vives associent la

nature ä la maison de Dieu. Ladmiration des merveilles naturelles conduit
ä une meilleure connaissance de leur createur; un monde beau, ordonne et

compose devient une louange ä Dieu.

En Chartreuse, le terrible Desert decrit dans les sources exterieures coexiste

avec la montagne sacree des Annales oü tout reflete la perfection divine.
Dom Le Masson a-t-il lu des textes catalans qui auraient influence son point
de vue? II semble plutöt que cette representation interne soit en rapport avec
les amenagements intervenus en Chartreuse sous le mandat de ce prieur
(1676-1703).
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Le regard de l'amenageur

Cette vision positive de la montagne pourrait etre liee ä la pratique du
territoire, et serait le prolongement esthetique et spirituel du regard cartesien de

l'amenageur. Examinons le contexte d'ecriture des Annales Cartusiennes.
Dom Le Masson a pris les renes du monastere en 1676, quelques mois avant
le grand incendie qui ravagea les bätiments et donna lieu ä une reconstruction

integrale. Le Masson s'emploie ä valoriser les ressources du territoire cartusien

pour tenter d'equilibrer les revenus de son monastere. Des le debut de

la decennie 1670 s'ouvre une premiere phase de F exploitation des immenses

forets, qui approvisionnent les ports du Levant pour le compte de la Marine.15

10 ans plus tard, les Chartreux ont pris en main ce secteur. D'une part, on
souhaite ecarter les entrepreneurs malhonnetes qui sous-estiment la valeur
des coupes. D'autre part, Fexploitation systematique des forets s'inscrit dans

un contexte de mutation economique au Desert. II ne s'agit plus seulement
de prelever le necessaire pour le chauffage, la construction et l'entretien des

bätiments monastiques; les forets sont devenues une fabuleuse ressource dans

un contexte de cherte du bois. Aprement negocie aux Services de la Marine

ou ä des entrepreneurs, le bois est aussi transforme en charbon destine ä

l'alimentation de Findustrie metallurgique cartusienne. Jusque lä, les Chartreux

produisaient leur petit outillage domestique. En 1680-1682, Fentreprise
change d'echelle: le minerai est importe de la Chartreuse d'Allevard et, avec
la construction de deux martinets et d' un haut-fourneau, les peres se lancent
dans une production d'acier de bonne qualite, ä haute valeur ajoutee.
La mise en place de cette economie du bois et du fer suppose F amenagement
du territoire cartusien. L exploitation forestiere necessite de nouvelles voies de

debardage. Par exemple, pour evacuer les grumes de la foret de la Petite Vache,
les Chartreux projettent et creent un reseau de chemins, dont la construction
coüte 40' 000 livres.16 Le savoir technique se transmet sous forme de plans et de

representations cartographiques du territoire cartusien. C est ainsi que dans la
decennie 1680, un Memoire forestier17 inventorie tous les bois de Chartreuse,

exploitables tant pour Fusage courant que dans le cadre de l'economie forestiere.

Une serie de douze cartes en perspective cavaliere F accompagne et livre une

representation globale des forets de Chartreuse et des artifices metallurgiques
qui en dependent. De la meme facon, les Chartreux fönt dresser les cartes des

differentes seigneuries de leur ressort, afin de localiser leurs fermes, etangs,
moulins et autres possessions.
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A la fin du XVIP siecle, le territoire de la Grande Chartreuse est donc rapporte
ä une etendue identifiee, delimitee, dessinee. La representation de l'amenageur
ne laisse guere de place au champ de Fepouvantable et du mysterieux. Est-ce

un hasard si Dom Le Masson porte un regard «läicise» sur son champ d'action,
dans la mesure oü ses references ä F Intervention divine demeurent discretes?

Le Masson prefere evoquer «la nature». Une nature genereuse, mais toujours
imprevisible: «A la fin de la vie du Reverend Pere Guigues, il fut necessaire de

quitter ce premier monastere, en grande partie enseveli sous une coulee de neige

ayant devale de la montagne.» Le prieur ne fait intervenir aucune explication
eschatologique du phenomene, «On se contente de raconter maintenant ces

choses-lä en guise de prelude: comment on se deploya de maniere plus libre
dans un autre endroit.» Si la nature a ete creee par Dieu, il appartient ä ceux qui
Fhabitent d'en maitriser les formes et les forces.

Les Annales cartusiennes livrent une representation positive de la montagne
cartusienne, ä relier avec le contexte de production de cette oeuvre. D'une part,
il existe en Europe une vision chretienne de la montagne, assimilee ä une re-
miniscence edenique. D'autre part, le regard de Dom Innocent Le Masson est

celui d'un amenageur, face ä un territoire apprivoise. Cet exemple va dans le

sens des conclusions proposees par J. Mathieu. II existe, bien avant les elans

enthousiastes de la fin du XVIIP siecle, une representation positive de la

montagne cartusienne, interne ä Finstitution. II ne s'agit pas de decaler dans le

temps la «periodisation A», mais plutöt de rapporter le phenomene ä son
contexte, ä savoir le mouvement de decouverte et d'exploitation systematique des

ressources d'un territoire montagnard. L'espace apprivoise devient un paysage
apprecie pour son esthetique, qui entre en resonance avec Fidentite spirituelle
des lieux. La posterite des Annales cartusiennes n'est pas negligeable: Dom
Le Masson a donne naissance ä un deuxieme type de representation du Desert,

que l'on retrouve parfois dans les ecrits du XIXe siecle, au cöte des «sublimes
horreurs». Les valeureux ermites y ont triomphe de la nature ingrate pour de-

velopper leur genie industrieux, comme Fexaltent les vers du pere Mandar ä la

fin du XVIIP siecle.

«On voit lä le travail animer tous les arts, [...]
Par le soc et Fengrais, lä malgre la froidure,
Le plus aride sol se prete ä la culture;
D'innombrables troupeaux au milieu des vallons
Fournissent tour ä tour leur lait et leurs toisons.
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Lä se file le chanvre, ici s'ourdit la laine;
Plus loin dans les forets, le pin, Forme et le frene
Roulent du haut des monts par la hache abattus:

Sur des gouffres ailleurs des ponts sont suspendus.
Par-tout au mouvement F adresse s' associe,

Ici tonne Fenclume, et lä fremit la scie».18
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